LE MODÈLE CHINOIS  A T IL UN AVENIR ?

  Introduction :

Le programme de Terminale présente les différents modèles de gouvernement dans le monde. Le cas de la
 Chine est intéressant car c’est le dernier grand pays communistes avec une évolution…. capitaliste ce que l’on a  appelé le « socialisme capitaliste » .

En ce sens le cas de Shanghai  est symptomatique.

Mais d’abord un peu d’histoire….

Après la Seconde guerre mondiale, la reprise de la guerre civile entre les nationalistes de Tchang Kaï-chek et les communistes de Mao Zedong aboutit à la proclamation, le 1er octobre   1949, de la République populaire de Chine. 

Après avoir suivi le modèle soviétique de  développement, la Chine inaugure à partir de 1956, ses propres expériences de développement.

Ce n’est pourtant qu’après la mort de Mao en 1976, que la Chine s’ouvre sur l’extérieur et que les priorités économiques prennent le pas sur les priorités idéologiques donnant naissance à un  modèle très original que les autorités chinoise ont baptisé "socialisme de marché". 

    I. LE MODELE CHINOIS AVEC MAO ZEDONG (1956-1976) 

 Au printemps 1956, est lancée la campagnes des "Cent fleurs" destinées à encourager la libre  discussion. 

Les débats contradictoires qui en découlent aboutissent à une très vive critique du   régime et du Parti communiste chinois (PCC). 

Le modèle soviétique n’a pas apporté les fruits  escomptés. 

La priorité donnée à l’industrie lourde rentre en contradiction avec la Révolution qui  a été menée par les masses paysannes. 

La collectivisation des terres sur le modèle soviétique  n’arrive pas à satisfaire les besoins d’une population en pleine expansion démographique. 

C’est  ainsi que Mao décide d’élaborer une voie socialiste chinoise : "Marcher sur ses deux jambes" ; c’est-à-dire, continuer le progrès industriel sans négliger l’agriculture. 

    A. Le rejet du modèle soviétique et le "Grand Bond en Avant" (GBA) (1956-1961) 

1) La rupture sino-soviétique
Le désaccord entre la Chine et l’URSS surgit donc à la fin des années 50 lorsque la Chine abandonne le modèle soviétique de développement et lance le "Grand Bon en Avant". 

La rupture se produit en 1960, lorsque les soviétiques retirent brusquement tous leurs techniciens. La crise s’accentue à partir de 1962. Le conflit entre les deux pays n’est pas dû uniquement à des  divergences d’ordre économique, mais aussi à des divergences diplomatiques, idéologiques. C’est  un conflit de grandes puissances. 

 Divergences diplomatiques : La Chine est hostile à la détente qui s’amorce entre EUA et URSS.  Elle critique sévèrement le recul de Khrouchtchev à Cuba face au "Tigre de papier" américain. Ce à quoi Khrouchtchev réplique que les "Tigre de papier" avait des "dents atomiques".Khrouchtchev rappelle aussi aux chinois que certains de leurs territoires (Hong Kong ou Macao) sont encore occupés par l’étranger. 

 Divergences idéologiques : En 1963, la Chine accuse ouvertement l’URSS de trahir l’objectif de la Révolution mondiale. Elle condamne la déstalinisation et le réformisme de Moscou.

 Khrouchtchev et ses successeurs sont les "nouveaux tsars du Kremlin". L’URSS s’embourgeoise au  niveau des cadres du Parti et du gouvernement. Entre la Chine et l’URSS se développe désormais une lutte pour le chef de file du communisme mondial. La Chine appelle tous les PC du monde entier à se révolter contre Moscou. 

 Conflit de grandes puissances : 

La Chine devient puissance nucléaire sans l’aide soviétique en 1964 (bombe A, 1967, bombe H). 

Les incidents de frontières se multiplient. 

Entre 1960 et 1968, on en enregistre plus de 5000. Les chinois assimilent les russes qui ont conquis les territoires asiatiques à l’époque des tsars à des impérialistes européens et réclament la restitution de l’extrême Orient soviétique puisque celui-ci est peuplé de mandchous. 

Les relations se détériorent tellement entre les deux pays que les relations diplomatiques sont

suspendues entre 1967 et 1970. 

    2) L’expérience du GBA 

Il s’agit de mobiliser toutes les forces humaines pour pallier au manque de capitaux et de techniciens par le travail des masses paysannes sous-employées. Cette mobilisation doit s’effectuer dans le secteur industriel et dans les secteurs traditionnels de l’agriculture et de l’artisanat. Il faut aussi demander aux campagnes de subvenir au maximum à leurs besoins même sur le plan industriel (mini barrages, mini hauts-fourneaux) d’où l’abandon des kolkhozes et la mise en place des communes populaires. 

 Dans le premier plan, 740 000 coopératives agricoles avaient été créées. 

Elles sont abandonnées et regroupées en 26 000 communes populaires qui constituent désormais la nouvelle structure de  base de la société chinoise. 

Les communes populaires sont non seulement des unités économiques de production mais aussi des unités de formation scolaire, idéologique, sanitaire et militaire. 

3) L’échec du GBA 

 1958 est une année d’euphorie. Mais très vite viennent les désillusions. 1959, mais surtout 196O et 1961 sont des années noires marquées par des difficultés économiques gigantesques. La Chine connaît la plus grande famine de son histoire, qui fait entre 20 (chiffre officiel) et 43 millions de victimes. Le taux de mortalité passe de 11 pour mille en 1957 à 29 pour mille en 1960. Cet échec est dû à la précipitation dans l’exécution du GBA, mais aussi à l’improvisation et au brusque retrait des techniciens soviétiques en 1960 qui consomme la rupture entre la Chine et l’URSS. Les raisons en sont fort diverses : abandon du modèle soviétique, Mao refuse la  politique de détente, la déstalinisation... 

    L’échec du GBA conduit la Chine à une nouvelle réorganisation économique et à des tensions politiques d’où l’effacement temporaire de Mao au profit de Liu Shaoqi qui devient Président  de la Chine. 

    B. La NEP chinoise (1961-1965) 

    Priorité à la révolution paysanne et à la formation idéologique, voilà en quoi le modèle chinois est original en ce début des années 60. Face à une Union soviétique prête à faire des concessions à l’ennemi mortel que sont les Etats-Unis, la Chine veut proposer un modèle révolutionnaire à l’ensemble des pays du Tiers Monde. 

    Les communes populaires sont réorganisées en unités plus petites et un lopin de terre individuel est donné aux paysans. L’économie sous l’impulsion du premier ministre Zhou Enlaï se redresse et  les industries légères se développent. Le contrôle des naissances est encouragé. En 1964, la Chine rentre dans le concert des puissances nucléaires en faisant exploser sa bombe A. 

Mais cette nouvelle politique économique s’accompagne de luttes entre les différentes tendances du Parti. Certains restent attachés au modèle soviétique, d’autres comme Liu Shaoqi, Zhou Enlaï ou Deng Xiaoping développent une tendance pragmatique accompagnée d’une certaine ouverture sur l’Occident. Mao, tout en restant président du Parti et ayant céder la présidence de la République à Liu Shaoqui, lance en 1963 une nouvelle campagne de masse le "Mouvement d’éducation populaire" destiné à éliminer les tendances capitalistes qui renaissent en milieu rural. 

    La période 1961-1965 voit donc s’affronter deux tendances en Chine : une ligne "dure" autour de Mao qui met l’accent sur les aspects purement idéologiques et une ligne "droitière" autour de Liu Shaoqi qui semble l’emporter à partir de 1964. C’est dans ce contexte que Mao lance la Grande Révolution Culturelle Prolétarienne dès 1965. 

    C. La Révolution culturelle (1965-1969) 

    Le mouvement est dirigé par Mao lui-même. Il s’agit d’une gigantesque campagne de masse qui  s’appuie sur la jeunesse étudiante et lycéenne organisée en Gardes Rouges. Mao relance "la   Révolution dans la Révolution". 

Le mouvement met en cause les gens en position d’autorité dans le Parti, les administrateurs, les municipalités, accusés de suivre une voie capitaliste. 

Mao appelle à lutter contre le révisionnisme : "Feu sur les Etats-majors". Mais dès 1967, le mouvement dégénère, des troubles apparaissent dans toute la Chine qui est de nouveau au bord de la guerre civile. 

Face au danger, Mao fait intervenir l’armée dirigée par Lin Biao, pour canaliser et contrôler le mouvement. L’armée crée des communautés révolutionnaires qui remplacent les  pouvoirs locaux dans les provinces, les villes et les communes. 

Fin 1968, le calme semble revenu. Le PCC est épuré, Liu Shaoqi et Deng Xiaoping sont destitués. La reconstruction peut alors se faire suivant de nouvelles bases autour de Mao et Lin Biao. 

    Avec la Révolution culturelle, Mao a voulu avant tout extirper l’individualisme et lutter contre la naissance d’une nouvelle bourgeoisie d’appareil, pour ne pas suivre les pas de la Nomenklatura soviétique. C’est pour cette raison que la Révolution culturelle s’est appuyée avant tout sur les masses et la jeunesse. Mais avec le recul, on se rend compte que la Révolution culturelle n’a été qu’une continuation de la lutte entre les deux lignes "dure et droitière". 

  La Révolution culturelle n’en a pas moins bouleversé la société chinoise et a fortement désorganisé l’économie ; elle a développé le culte de la personnalité de Mao et s’est accompagnée d’une très dure répression qui a fait plusieurs millions de victimes. Toutefois le secteur de la recherche a été en partie épargné, la Chine faisant exploser sa bombe H en 1967. 

 D. La Chine jusqu’à la mort de Mao en 1976 

  Mao, malade, réunit, en avril 1969, le IXème Congrès du PCC, où Lin Biao est désigné comme le  successeur officiel. C’est une consécration pour l’armée qui, cette même année, joue un rôle très important dans la défense du pays lors des incidents de frontière sur l’Oussouri avec l’URSS. Mais, de profondes divergences opposent Mao et Lin Biao en ce qui concerne la politique étrangère.

 Mao est partisan d’une certaine ouverture, alors que Lin Biao y est totalement opposé. 1971, Lin Biao disparaît mystérieusement dans un accident d’avion. 

 Face à un Mao de plus en plus vieillissant, c’est Zhou Enlaï qui réussit à remettre de l’ordre.

 Avec lui, l’économie se redresse et l’armée voit son rôle diminuer. Il réussit à regrouper autour de lui les partisans du pragmatisme comme deng Xioaping qui devient Premier ministre en 1973.

    Les gestionnaires reviennent donc en force malgré la violente campagne anti-droitière menée par  la "bande des quatre" (Jiang Qing, l’épouse de Mao et 3 militants de Shanghai) qui symbolise la  ligne "dure". Zhou Enlaï réussit à rétablir l’ordre mais meurt en janvier 1976, alors que Mao disparaît en septembre de la même année. 

    II. LA CHINE DE L’APRÈS-MAOÏSME (1976-1998) 

    A. L’évolution du modèle après la mort de Mao. 

    1) La succession de Mao 

    Deng Xiaoping réussit finalement à s’imposer face à la "bande des quatre" qui est rapidement  éliminée. Ils sont arrêtés, puis accusés de complots, jugés et exécutés (sauf Jiang Qing). C’est la  défaite des maoïstes purs et durs qui cèdent peu à peu du terrain face aux partisans de  l’économie et de la gestion. Il faut 5 ans à Deng Xiaoping pour éliminer définitivement la  tendance "dure" et le XIIème Congrés du Parti, célébré en septembre 1982, marque le triomphe  de Deng Xioaping qui, vu son grand âge, laisse gouverner ses partisans. 

    2) Les "quatre modernisations" 

Priorité est donnée à de grandes réformes dans 4 secteurs : l’agriculture, l’industrie, l’armée et les techniques. 

 A partir de 1984, le mouvement de libéralisation s’amplifie. 

Le but est d’accroître la productivité, créer des emplois, améliorer le niveau de vie des habitants, moderniser l’appareil productif en ayant recours à l’importation de technologies. Pour cela, la Chine assouplie le fonctionnement de son économie, généralise le système de responsabilité des agents économiques et développe les secteurs coopératifs et privés. 

    3) L’évolution des grands secteurs de l’activité économique depuis le milieu des années 80 

  L’agriculture 

 C’est toujours le secteur prioritaire. Les communes populaires ont disparu et la décollectivisation des terres s’est accompagnée d’une redistribution de lots sur une base  familiale. Le paysan n’est pas propriétaire de sa terre ; il en a seulement la jouissance. Par  contre, il peut acquérir son propre matériel de production Le système des livraisons obligatoires a été aboli en 1985. Désormais, le paysan passe des contrats avec les autorités locales. Il a  l’entière responsabilité de la production et peut vendre ses surplus au marché libre. 

    Toutefois, l’Etat joue encore un rôle fondamental dans les grands aménagements hydrauliques ou les campagnes de reboisement. Il freine l’exode rural en améliorant le pouvoir d’achat des  paysans en augmentant les prix des denrées agricoles. Les fermes d’Etat subsistent toujours dans  les régions pionnières de l’ouest où elles sont animées par l’Armée rouge. 

Le niveau de vie du paysan chinois s’est considérablement amélioré, surtout aux abords des

grandes agglomérations. Ses revenus ont beaucoup augmenté, et son sort est aujourd’hui envié par de nombreux citadins. 

L’industrie 

 Trois objectifs sont poursuivis : accroissement de la productivité, rééquilibrage de la  production au profit des industries légères et de consommation, acquisition de technologie occidentale pour moderniser un appareil productif vétuste. L’autonomie a été développée chez

 les responsables d’entreprises et un système de stimulation matérielle a été introduit à tous les

 niveaux. 

Les entreprises coopératives ont été encouragées à se regrouper pour être plus concurrentielles.

Des entreprises mixtes, associant capitaux chinois et étrangers, se sont multipliées. De très

 nombreuses entreprises étrangers sont venues investir dans les zones économiques spéciales

 mises en place sur la côte depuis 1980. Le commerce extérieur s’en est vu considérablement stimulé. 

Le développement du secteur tertiaire 

 En milieu urbain, la libéralisation s’est traduite par le développement de petites entreprises de commerce et de services. Pour cela, une déréglementation du travail a été nécessaire de manière  à ce que ces entreprises puissent embaucher elle-même leur personnel. En 1986, les bureaux chargés de l’affectation de la main-d’œuvre ont été supprimés. 

    La politique extérieur confirme l’ouverture, mais aussi quelques préoccupations 

    Entre 1979 et 1990, La Chine normalisent ses relations avec le Japon et l’URSS. En 1997, Hong Kong est restitué par le Royaume Uni à la Chine et en 1999, le Portugal rétrocèdera Macao. La  Chine ne désespère pas de récupérer un jour Taiwan et ne renonce pas à ses visées impérialistes sur les îles de la Mer de Chine méridionale. 

    B. Les limites du modèle 

    Officiellement la Chine reste dans la voie socialiste et le PCC continue d’exerce le pouvoir. Le système économique reste d’inspiration marxiste-léniniste, centralisé et planifié. La propriété d’Etat demeure prépondérante malgré le développement des secteurs privé et coopératif. 

 L’ouverture économique ne s’est pas accompagnée d’une ouverture politique. La nouvelle

 Constitution de 1982 qui affirme la séparation du Parti et de l’Etat, n’envisage à aucun moment de démocratiser le système. En 1989, durant le "printemps de Pékin" les étudiants occupent la Place Tien An Men et réclament plus de libertés. Le mouvement est impitoyablement écrasé par l’armée. Les revendications des minorités nationales sont systématiquement étouffées. Le Laogaï (les camps de travail chinois) compte plus de 100 000 prisonniers politiques. La question des droits de l’homme demeure très préoccupante en Chine. 

  Le modèle chinois a été appliqué au Cambodge entre 1975 et 1979, durant la dictature des  Khmers rouges. La population y connaît un véritable génocide faisant plus de 2 millions de morts soit ¼ de la population. 

Et pourtant, depuis la mise en place du "socialisme de marché", la Chine de Jiang Zemin, le

nouvel homme fort depuis 1989, connaît une des croissance les plus importantes du monde (10% par an en moyenne). 

Mais le retour a une économie concurrentielle provoque des inégalités sociales et des déséquilibres régionaux au profit des zones côtières en particulier. 

La politique de l’enfant unique a également profondément modifié la mentalité chinoise et toutes les structures de la société. 
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